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Entretien

Kiné actualité : Pourquoi avoir choisi
“Handilol” comme nom de site ?
Rudy Choron et Julien Vignon : Le “lol”
(laugh out loud, rire bruyamment)
met en avant notre bonne humeur 
et notre envie de donner une image
positive du handicap moteur, avec
nos vidéos par exemple. Mais c’est
aussi un “lol” ironique, étant donné
les problèmes d’accessibilité auxquels
nous sommes confrontés : mieux vaut
en rire que ne plus rien faire ! Nous
dénonçons ces difficultés avec humour
pour y sensibiliser le plus grand nom-
bre, notamment les professionnels 
de santé, car nous pouvons tous être
concernés un jour ou l’autre. De sim-
ples aménagements peuvent vraiment
faciliter la vie d’une personne en fau-
teuil roulant, mais aussi de personnes
âgées, de parents avec une poussette,
quelqu’un ayant la jambe dans le plâ-
tre... Nous souhaitons aussi partager
des informations et des astuces pour
aider les personnes à mobilité réduite
dans leur quotidien et leur permettre
de partir en voyage.

Rudy, quelle est votre expérience en
termes d’accès aux soins ?
Je connais bien les difficultés d’accès
aux cabinets médicaux et paramédi-
caux, notamment au laboratoire
d’analyses près de chez moi : on est
obligé de me faire mes prises de sang
à domicile. Quand je vais chez le den-
tiste, dont le cabinet est accessible, il
m’est très difficile de me transférer
sur son siège comme n’importe quel
patient, car il n’est pas prévu pour !
Cela serait bien plus pratique si je
pouvais être soigné sur mon propre

fauteuil. En général, les
professionnels de santé
sont gentils et prêts à nous
aider, mais cela ne suffit
pas !

De façon générale, 
comment jugez-vous 
la mise en accessibilité 
de notre société ?
Elle nous paraît trop lente,
d’autant que la première
loi date de 1975. Quant à
celle de 2005, nous avons
l’impression que les gens
ont commencé à se réveiller il y 
a deux ans, en voyant l’échéance 
approcher. Ce n’est pas normal ! En
moyenne, on n’atteint même pas
50 % d’accessibilité dans les trans-
ports ou en milieu scolaire, c’est 
dramatique. L’éducation d’un enfant
n’est-elle pas la base pour lui assurer
un avenir ? Pas d’accès aux études,
c’est le condamner à ne pas avoir
d’avenir professionnel ! Des efforts
sont faits, nous le constatons réguliè-
rement. Mais quand on est directe-
ment concerné, on aimerait que 
cela aille plus vite. Il y a encore tant
d’obstacles au quotidien ! Par exem-
ple, nous sommes allés dans plusieurs
agences de voyages et aucune ne pro-
pose de circuits touristiques dans 
des bus à plancher bas ou équipés
d’élévateurs pour fauteuil roulant.
Cela nous a donné envie de lancer
une pétition mondiale ! (rires)

Parmi les villes que vous avez visitées,
quelles sont les meilleures élèves ?
En France, pour l’instant, Montpellier 

se distingue, entre autres grâce à son
réseau de tramways et de bus qui per-
mettent de se rendre sur des plages
aménagées. De manière générale, les
grandes villes sont accessibles dans
l’hypercentre mais dès qu’on s’en
éloigne, les problèmes de voirie appa-
raîssent : trottoirs non abaissés, pavés…
À l’étranger, à Londres et Lisbonne,
nous avons apprécié le fait que les
taxis acceptent les personnes en fau-
teuil électrique, ce qui est loin d’être
aussi facile ici, où il faut faire appel à
une société privée, pour un tarif bien
plus élevé. Elles peuvent également
voyager gratuitement dans toutes les
lignes tramways et de bus où l’empla-
cement qui leur est réservé est sou-
vent muni d’une ceinture de sécurité,
ce que nous n’avons jamais vu en
France. Un petit détail qui rassure et
montre peut-être une meilleure prise
en considération des personnes han-
dicapées. n

[1] handilol.wix.com/handilol

RUDY CHORON ET JULIEN VIGNON
“ENCORE TROP D’OBSTACLES 
AU QUOTIDIEN”
On peut être handicapé moteur et vivre presque comme tout le monde. C’est l’un des
messages que Rudy Choron et son frère Julien Vignon, valide, véhiculent via leur site
Internet [1]. Ce tandem Lyonnais a passé au crible plusieurs villes françaises et
étrangères, pour sensibiliser professionnels de santé et grand public à l’importance 
de l’accessibilité. PAR JEAN-PIERRE GRUEST
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Dégustation de macarons à Poitiers.


